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LA PEINTURE DECORATIVE MEDIEVALE EN SUISSE ROMANDE
ET EN SAVOIE DU NORD (Xle-XIVe SIECLES). QUESTIONS DE CHRONOLOGIE

Par Brigitte Pradervand et Nicolas Schatti

L'etude de la pemture murale decorative a connu son heure

de gloire a la fin du XIXe et au debut du XXe siecle L'mteret

pour l'archeologte, mais aussi le souci de developper le

repertoire formel des artistes et architectes contemporams
ont alors favorise les publications dans ce domaine Autour
des annees 1840-1860 deja, l'architecte genevois Jean-
Daniel Blavignac avait fait oeuvre de pionnier, rassemblant
de nombreux motifs ornementaux empruntes a tous les

domaines des arts medievaux (pemture, sculpture, orfevre-

rie, etc )x Ii est stgmficatif qu'au debut du XXe siecle, le

premier ouvrage sur la pemture murale regionale - ll restera
d'ailleurs le seul de cet envergure jusqu'a nosjours - ait eu

pour objet La pemture decorative en Pays de Vaud depuis

l'epoque romaine jusqu'au XVIII1 siecle2 Ce goüt pour l'orne-

ment a conduit a des reconstitutions de polychromie
anctenne, non seulement dans les edifices modernes

construits dans un style neo-medieval mais aussi dans les

monuments historiques Dans ce dernier cas, les nouveaux
decors s'mspirerent souvent de motifs preexistants, qui
etaient reproduits sur de grandes surfaces, mais constitue-
rent aussi parfois des creations completement neuves

Apres la Seconde Guerre mondiale, l'ornement, qu'il soit
moderne ou ancien, ne connut plus la meme faveur A l'occa-

sion de nouvelles interventions, les pemtures decoratives,
creees quelques decennies plus tot en lmitant le style medieval

dans les monuments renoves, furent alors le plus souvent

supprtmees Elles ont ete generalement remplacees par des

blanchiments uniformes qui correspondaient a l'esthetique
alors dominante du mouvement moderne A l'exception de
la chapelle des Macchabees a la cathedrale Samt-Pierre et de
la chapelle de l'Escalade dans le temple de Samt-Gervais, ll
ne reste amsi pratiquement plus de pemtures significatives
de ce type dans les eglises medievales genevoises De plus,
aucune recherche approfondie n'est venu renouveler les

connatssances acquises au debut du siecle

Depuis une vmgtaine d'annees, un nouvel mteret pour ce

champ de recherche particuher s'est fait jour3 Par ses tra-
vaux et ses publications, le conservateur-restaurateur Theo-
Antome Hermanes a joue un role pionnier en Suisse
romande4 Ces dermeres annees, plusieurs restaurations,
conduites notamment par les ateliers d'Eric J Favre-Bulle et
de Marc Stahli, ont permis de recolter des donnees fiables
sur des ensembles de grande importance et d'elaborer des

interventions differenciees pour la conservation de ce type
de decor, du Moyen Age a l'epoque moderne La parutton
de quelques etudes dans les regions proches autorise

aujourd'hui a situer les pemtures romandes dans un
contexte plus large Cette approche renouvelee de l'ornement

architectural n'est pas restee sans influence sur les

pratiques des conservateurs du patrimome Les derestaura-

tions se font moms systematiques, l'apport des realisations
de la fin du XlXe et du debut du XXe siecle, non seulement

historique et esthetique, mais aussi scientifique5, est desor-

mais mieux reconnu

Surtout, les methodes et les perspectives de recherche ont
radicalement change des le milieu des annees 1970 Quand
lis sont menes avec suffisamment de moyens, les chantiers
de restaurations permettent d'acquerir des connaissances

lrremplagables sur la succession des decors peints d'une

eglise Des groupes pluridisciplmaires, reunissant
conservateur-restaurateur, archeologue et historien d'art, ont mis en

cause la Chronologie de decors de reference6 Ii nous a done
semble utile de reunir un certain nombre de ces resultats,
sans chercher toutefois a etablir un mventaire systematique
Le peu de pemtures murales bien conservees oblige a

etendre le champ d'investigation, qui ne saurait en aucun
cas se limiter au territoire d'un canton, mats doit s'etendre

au moms a l'ensemble de la Suisse romande et englober les

regions franyaises voismes Dans les edifices les plus riches,
les vestiges de decors se succedent de l'epoque romane a la

fin de l'epoque gothique et au dela La prise en consideration

de la longue duree permet la mise en evidence des

ruptures comme des contmuites propres a ce genre de decor
d'architecture Seule une telle approche globale permettra
de discuter et completer progressivement les syntheses
anciennes

LES FAUX APPAREILS ROMANS ET GOTHIQUES

L'eghse de Romammötier constitue a eile seule une
veritable anthologie des pemtures decoratives du XIe au XVIe
siecle Ses decors les plus anciens sont cites dans les

ouvrages de reference Le chantier de restauration actuel et
les etudes menees notamment par les conservateurs-restau-
rateurs ont permis de verifier l'mterpretation que Intervention

de 1899-1915 avait proposee8
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Romainmötier (Vaud), bas-cöte meridional de la nef, faux appa
reil noir a joint blanc, XIIe siecle avant restauration Ce
fragment a ete degage lors de la restauration de 1899-1915 et
conserve comme temoin, l'appareil simule rouge a double joint
correspond a une etape ulterieure

La restauration de l'eglise de Romainmötier, commencee en
1993 par l'exterieur de l'edifice, se poursuit a l'interieur sous
l'oeil attentif d'une equipe plundisciphnaire dirigee par l'archi-
tecte Hans Gutscher Peter Eggenberger, archeologue, Eric Favre-
Bulle et Marc Stahh, restaurateurs d'art, Claire Huguenm,
Brigitte Pradervand et Nicolas Schatti, historiens de Part, ont ela-
bore, en collaboration avec l'architecte et le mattre de l'ouvrage
(Service des bätiments du canton de Vaud, Jean Pierre Dresco)
et sur recommandation de la commission des experts canto-
naux (Section des Monuments Historiques, Eric Teysseire) et
federaux (Giuseppe Gerster), les concepts qui guident la restauration

De 1899 a 1915, l'eglise fut entierement restauree selon des

principes tres novateurs pour l'epoque Sous la direction de
l'archeologue cantonal Albert Naef et de l'architecte Leo
Chätelam, l'edifice fut analyse en profondeur Le peintre-restau-
rateur Ernest Correvon se chargea de l'etude des peintures
murales et mit au jour les decors caches par les badigeons pos
terieurs a la Reforme Le parti pris de restauration fut de laisser
apparents tous les temoins des chantiers qui ont successive
ment transforme l'eglise, meme ceux qui n'avaient jamais coha-
bite L'aspect didactique du decor fut ainsi privilegie, au
detriment des preoccupations d'ordre esthetique qui resterent
secondaires

L'etude actuelle a permis de reveler la grande coherence de 1

intervention du debut du siecle Le parti retenu fut alors de

conserver, dans la mesure ou cela etait materiellement possible,
l'aspect de la restauration de 1899 1915 Lors des etudes preli-
mmaires et durant les travaux, de nouvelles connaissances eta-
blirent que, parfois, les solutions proposees au debut du siecle
etaient erronees La decision fut neanmoms prise de conserver
tel quel cet etat comme une etape histonque a part entiere Les
nombreuses donnees recueilhes sur le chantier seront consi
gnees dans une base informatique creee pour l'occasion Les
nouvelles interpretations de l'histoire du bätiment ne seront
en principe pas materiahsees par des interventions sur 1 edifice
lui meme

Quel aspect avaient les parois immediatement apres la

construction de l'eglise dans la premiere moitie du Xc siecle7

Selon les archeologues et les restaurateurs, ll semblerait

que l'appareil en pierre ait ete laisse apparent quelque

temps apres sa construction Quoi qu'il en soit, un enduit

recouvrait les parois de l'eglise au debut du XIIe siecle au

plus tard C'est dans une etape ulterieure qu'il faut situer

un premier decor II s'agit d'un grand appareil a faux joints
noirs tres fins, qui a ete mis au jour dans le collateral sud de

la nef Ce faux appareil compte parmi les plus anciens qui
puissent etre dates avec certitude9 II est toutefois conserve
de maniere trop fragmentaire pour que l'on puisse assurer

qu'il couvrait l'mtegralite de l'eglise

A l'exterieur, l'edifice etait recouvert d'un enduit beige, sans

doute des sa construction Celui-ci etait partiellement colore

et orne de motifs qui ont fait l'objet d'une premiere mise en
valeur lors de leur decouverte au debut du XXe siecle Grace

aux recentes investigations, on sait mamtenant que le som-

met des arcatures aveugles des murs gouttereaux de la nef

etaient peints de claveaux noirs et rouges alternes Le clo-

cher comportait egalement une serie d'assises rouges et

noires surmontees de motifs en dents de scie, comme en

voit encore a l'interieur de l'eglise de Samt-Pierre-de-Clages

en Valais10 Cette ornementation devait avoir pour effet de

mettre richement en valeur les arcatures aveugles de l'archi-

tecture pre-romane, peut-etre a l'image de ce que l'on a

retrouve dans l'eglise de Mustair dans les Grisons11
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Romammötier, bras septentrional du transept, faux apparetl a

double joint rouge, seconde moitie du XlIIe s avant restauration

Une deuxieme etape de decoration vient recouvrir, a l'mte-

rieur de l'eglise de Romammötier, les parois de la nef, du

transept et de l'avant-choeur Elle comprend un grand appa-
reil simule forme d'assises a double joint ocre rouge sur
fond beige Les grandes arcades de la nef ne comprennent
pas d'autre decor que ce faux appareil, de meme que les

baies ou les supports de retombees des voütes L'avant-
chceur et le transept ont egalement conserve le meme type
d'ornementation alors que nous ne savons rien du decor
des voütes romanes de la nef et des trois absides du chceur,

reconstruites peu avant 1300 En revanche, la coupole est

ornee a la meme epoque d'un semis de rosettes et d'etoiles,

rouges a 1'origme, peintes sur un enduit beige La coupole
parait done etre la seule zone de l'eglise qui ait ete differen-
ciee par un decor particulier12

Les decors en faux appareil sont tres frequents, a partir du
Xir siecle surtout13 Outre ceux des cathedrales de Lausanne
(lere moitie du Xllle siecle) et de Geneve (milieu du XIIP
siecle), ll faut prmcipalement citer ceux des abbayes cister-
ciennes de Bonmont (canton de Vaud, fin Xlle - debut XIIP
siecle) et de Hauterive (canton de Lribourg, XlIIe siecle)14

Le choeur de l'eglise de Lutry, apres sa reconstruction vers
1250-1260, etait egalement orne, en tout cas sur la voüte,
d'un appareil simule ocre rouge a joints blancs15 A Romammötier,

ll est possible que le decor preexistant a simples
joints noirs de l'epoque romane ait determine le choix du
faux appareil rouge, celui-ci pouvant etre considere dans
cette perspective comme une renovation16 Largement
repandus, de forme parfois tres simple, les appareils simu-
les restent cependant difficiles a interpreter et posent de
delicats problemes de datation

D'une maniere generale, les decors a double joint rouge du

type de Romammötier sont rares a l'epoque romane, ce que
confirme un recensement fait sur le plan international17

Tous les monuments cites plus haut ne presentent que des

appareils a simple faux joint ll semble que l'enrichissement
du motif par des joints multiples soit tardif, au moms si l'on

en croit les exemples conserves dans nos regions18 A la fin
du Xlir siecle et au XIVe apparaissent parfois des joints a

simple assise mais a division verticale triple, comme a la

tour de Villette a Lutry ou dans les eglises d'Orny et de

Samt-Prex19, ou a joint horizontal double bicolore (noir et

ocre), comme a l'eglise de Bellelay 0ura> XIIP siecle)20 Ce

n'est que plus tard que se voient des decors a double joint
rouge avec un ornement au milieu de l'assise, comme a

l'eglise de Samt-Sulpice ou a la chapelle de l'ancienne
chartreuse de La Lance21

Les peintures de Romammötier peuvent etre rapprochees
de certains decors d'eghses gothiques frangaises dates du

XIIP siecle, comme ceux des eglises d'Essöme et de

Rampillon22 L'appareil simule y prend une forme analogue,

meme si, a Romammötier, son execution parait simplifiee23
11 s'etend egalement sur de tres larges surfaces, traitees
selon une vision umtaire Aucune representation figuree,
aucun ornement ne vient non plus mterrompre le rythme
uniforme du faux appareil, a l'exception de la coupole,
comme on l'a vu plus haut24

La specificite prmcipale du decor de Romammötier est l'ab-

sence d'un traitement differencie des structures architectu-
rales, si caracteristique des exemples frangais25 Sur le plan
regional egalement, ll differe nettement de ce point de vue
des decors des cathedrales de Lausanne et Geneve (faux
appareils simples gris ou ocre jaune, a joints blancs) Son

3

Saint-Sulpice (Vaud), peintures decoratives a double joint noir et
rouge des parois de la croisee et de la coupole, debut du XIVC s
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4
Romainmotier pemtures decoratives ornant une fenetre haute et voute de la nef, vers 1300, avant restauration

fond beige, les doubles joints rouges assez ltbrement dtspo
ses temoignent d une volonte decorative moms stricte, plus
autonome par rapport a la mise en valeur des articulations
de l'edifice L'appareil simule de Romainmotier annonce
d une certame fagon les decors du XIVe siecle, mais sa

conception reste cependant exclusivement architecturale II
faut done probablement y voir une volonte de «modernisa

tion» d'un edifice roman devenu desuet avec 1 avenement
du style gothique et la construction des grandes cathedrales

Ce caractere heterogene explique sans doute que les data

tions proposees jusqu'a aujourd'hui pour le faux appareil
de Romainmotier soient restees tres fluetuantes (de la pre
miere moitie du XIe jusqu'au XIVe siecle26) Plusieurs decors

voisms, a double joint rouge, ont ete recenses dans des mai-

sons zurichoises et dates de la fm du XlIIe et meme du XIY
siecle27 L'absence de motifs au milieu des assises, la regula

rite du decor et les exemples comparatifs permettent de

suggerer une datation du decor de Romainmotier dans la
seconde moitie du XIIP siecle Une telle proposition ne
contredirait pas l'analyse archeologique des couches pictu
rales28 L'association des doubles faux joints avec un semis
de rosettes et d'etoiles sur la coupole confirmerait une data

tion tardive, a l'epoque gothique29 On retrouve, par exemple,

un decor de ce type sur les voütes de l'ancien refectoire de
1 abbaye cistercienne de Hauterive, qui peut etre situe dans
le premier tiers du XIVC siecle30

LE STYLE DECORATIF DU XIV6 SIECLE

Les dernieres decennies du XIIL siecle marquent une etape
decisive dans 1 evolution du decor monumental medieval
de nos regions Ce mouvement, qui correspond a 1 appan
tion d une pemture murale d'esprit veritablement gothique,
est documente des le siecle suivant par de nombreux
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exemples, conserves tant dans les edifices majeurs que
dans les plus modestes 11 mfluencera de maniere durable
revolution de la peinture murale, pratiquement jusqu'a la

fin du Moyen Age

Les artistes et artisans disposent alors d un vaste repertoire
de motifs (rosettes, rmceaux, dents de scie, chevrons,

feuillages polylobes, etc dont l'origme remonte certes a

l'antiquite mais qu'tls remterpretent hbrement31 lis varient
abondamment les themes et jouent sur leurs associations
Les formes sont souvent stylisees, la palette de couleurs

vive, dommee par les ocre jaune et ocre rouge, plus rare

ment les bleus ou les verts Leur repartition obeit a des

prmcipes simples, par inversion, par opposition ou par
arrangement en damier Les decors trahissent amst un
esprit plus sensible aux possibilites ornementales de la

pemture qu'a la seule mise en valeur de l'architecture

Cette recherche d'une efficacite decorative maximale ressort
bien des premiers exemples conserves de ce type de pemture

ornementale La encore, les decors de l'eghse de

Romainmötier fournissent un jalon chronologique tres pre-
cieux lis furent realises apres un violent mcendie qui
entraina la destruction partielle du clocher et de la travee
Orientale de la nef a la fin du XlIIe siecle A l'occasion du
chantier de reconstruction, des voütes a croisee d'ogives et

une nouvelle serie de fenetres hautes furent creees Dans le

vaisseau central de la nef, l'appareil simule a double faux

joint rouge a ete remplace par un nouveau decor32 et recou
vert d un badigeon uniforme a la chaux de couleur beige
L'ornementation se concentra desormais sur les structures
de l'architecture, baies, arcs et nervures des voütes Malgre
l'impression generale d'uniformite (palette de couleurs asso

ciant les ocre jaune et ocre rouge aux bleus et aux noirs,
repetition des memes motifs - chevrons et dents de scie

ponctues d'une perle sur les voütes, rinceaux et rubans plis
ses des baies, filets les decors sont subtilement varies sui
vant les travees ou le type de support (arcs ou ogives, cadres
de baie Dans le choeur, le chevet et la chapelle meridio
nale, egalement edifies a neuf, regurent une ornementation
de meme type33

Sans doute encore anterieures a 1300, ces pemtures orne
mentales comptent certamement parmi les plus anciens
decors de ce type qui puissent etre situes avec precision en
Suisse romande Elles devaient egalement se retrouver dans
les vastes eglises d'ordres mendiants, dommicames et fran

ciscaines, construites a la meme epoque dans les deux
metropoles regionales de Lausanne et de Geneve Le choeur
de Samt-Frangois de Lausanne a conserve des pemtures
ornementales, dont une partie au moms presente un reper
toire de motifs identique a celui de Romainmötier et nous
semble remonter encore au XIV siecle34

5

Romammotier, detail des pemtures decoratives de 1 ebrasement
d une fenetre vers 1300 en cours de restauration

6
La Fille Dieu pres de Romont (Fnbourg), pemtures decoratives
de la baie Orientale du collateral meridional de la nef, vers 1350
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Concise (Haute Savoie), peintures decoratives et martyr de samt
Jean Baptiste peint sur le chevet debut du XIV siecle

L'ORNEMENT ET LES REPRESENTATIONS FIGUREES

Dans une meme perspective, ll est interessant de suivre, a la

meme epoque, le rapport de l'ornement avec les representa
tions figurees Nous ne nous mteresserons pas de fagon

prioritaire aux grands cycles narratifs, tel qu on les retrouve
de maniere exemplaire dans les Grisons35, stnon pour rap
peler que ceux ci connaissent aussi a partir du XIVC siecle

de nouveaux developpements Tres souvent des scenes iso
lees ou quelques figures sont petntes sur les parois, le plus
souvent a des endroits prtvilegies comme le chevet ou l'arc

triomphal Les modes d'mtegration de telles images dans

l'ensemble decoratif d un edifice sont particulierement reve

lateurs du röle de la peinture ornementale dans les eglises

aux Xlir XIV siecles36

Ainsi, dans la nef de Romammötier, les grandes figures qui
ornent 1 arc triomphal et le revers de la fagade n entretien-

nent aucun rapport avec les decors des baies et des voütes

Juchees sur de simples tertres, elles flottent sur la surface
beige des murs Dans la nef de l'ancienne eglise paroissiale
medievale de Curtilles (premiere moitie du XIVe siecle), les

scenes de martyrs sont juxtaposees 1 une apres l'autre sur la

parol, sans lien apparent entre elles m avec leur cadre archi
tectural ou les decors ornementaux, ll est vrai tres peu deve-

loppes dans ce cas37

Les compositions du type de Celles de Romammötier et de
Curtilles ont dü rester relativement isolees Dans de nom-
breux autres cas, la pemture decorative joue un röle
determinant dans la definition de l'espace pictural A l'eghse
cistercienne de la Fille Dieu pres de Romont (vers 1350),
eile dehmite les contours de l'architecture a la maniere
d'une frise continue, en dessmant une fausse poutre de rive
ornee de rmceaux et de rosettes le long des collateraux ou
en souhgnant les formes du plafond polygonal sur l'arc
triomphal38 Si les parois laterales sont restees apparem-
ment vides de peintures figuratives (a l'exception d'un ecu
accroche sous la frise), un Christ en Majeste venere par
deux couples de donateurs pemts sur l'arc triomphal fut
mscrit dans ce cadre ornemental rudimentaire

A Concise (Haute Savoie, vers 1300), la pemture murale
prend une place beaucoup plus grande39 L'ensemble du
chevet plat de cette petite eglise paroissiale est couvert par
un appareil simule surmontant une fausse tenture Les

quartiers de pierre, richement ornes et colores, sont dispo
ses de maniere a former des diagonales Les larges rmceaux
animes d'oiseaux des ebrasements de la fenetre axiale, dont
I encadrement est souhgne de dents de scie rouges, ache-

vent d enlever tout caractere lllusionniste au decor de cette

parol Les deux images, placees de part et d'autre de la
fenetre et dediees a la representation du martyr de samt
Jean-Baptiste, paraissent comme enchässees dans 1 ecrm
forme par la peinture ornementale Une telle densite deco

rative caracterise aussi les peintures de la chapelle castrale
de Tourbillon a Sion (Valais, deuxieme tiers du XIVe siecle),
selon un mode certes different qui laisse plus de place a la

figuration40

II est significatif que l'on retrouve un decor similaire dans
les maisons profanes C'est notamment le cas de l'ancienne
demeure fortifiee de Cruet pres de Chambery (France,
Savoie, debut du XIVe siecle), ou les scenes chevaleresques
de la vie de Charlemagne etaient sans doute serrees entre
deux larges bandes decoratives aux riches ornements41 Au
chateau de Chillon (Vaud), des decors du meme type
ornaient toute la paroi, sans aucune scene figuree42 II en
allait de meme a la Grange de la Dime a Aigle (Vaud)43 Ce

goüt pour l'effet decoratif de l'ornement, qui s'affirme au

debut du XIVe siecle, se mamtiendra longtemps puisqu'on
le retrouve encore dans certames eglises du XVC siecle,
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comme a Saint-Gervais de Geneve ou une tenture a les

rouges et jaunes et de larges rinceaux origmellement verts

sur fond rouge constituent l'essentiel du decor du chevet

encore dans le troisieme quart du XVC siecle44

L'INFLUENCE MERIDIONALE

Parallelement a ce courant dominant axe sur la richesse

ornementale, quelques decors d'eglise appartiennent a une

tradition differente, d'mspiration meridionale Reprenant
des modes de representations qui furent experimentes en

Italie des les dernieres decennies du Xllle siecle, lis se carac-

terisent par un nouveau rapport entre l'architecture et le

decor pemt45 Le champ figuratif de l'image et de l'orne-

ment n'y est plus traite de mamere autonome a l'architecture,

les artistes cherchent a creer une synthese entre les

deux niveaux de realite par le recours a des precedes de

type Ulusionniste

Ces nouveaux modes de representation ont penetre dans

nos regions par deux voies differentes Premierement, la

situation particuhere de la region lemanique au debouche
des cols alpms a favorise la presence, continue au moms a

partir du debut du XIVe siecle, d'artistes d'origme transalpine,

les pemtres septentrionaux ayant amsi pu avoir un
contact direct avec Part Italien, par ailleurs les textes attes-

tent que les artistes suivaient les cours prmcieres ltmerantes
dans leurs deplacements mcessants de part et d'autre des

Alpes

Les tours et edicules aux riches developpements architectu-

raux representes sur les voütes de la chapelle castrale de

Chillon (premier quart du XIVe siecle) constituent sans
doute la premiere manifestation de ce type de decor46 Ces

architectures suggerent un espace tout a fait medit dans le

champ de la representation Les pemtures ornementales

qui encadrent les scenes ne creent cependant pas de

relations entre le decor et l'architecture reelle Les pemtures
murales de Chillon ont de nombreux points communs avec
celles qui ornent le collateral meridional du narthex de

Romammötier (a l'exception des decors de la deuxieme tra-

vee d'un style different)47 On y retrouve la volonte de creer

une perspective par l'utihsation d'edicules, qui forment ici
les trönes sur lesquels sont assis les personnages L'espace

figuratif est associe plus directement a l'architecture reelle

par la representation d'arcatures en trompe-l'oeil

Ces premieres experiences ont laisse une trace durable
dans la pemture locale, on citera une pemture a l'eghse
Samt-Etienne de Moudon (milieu du XIVe siecle)48 ou les
decors de la chapelle castrale de Tourbillon ou Ton retrouve
le developpement architectural d'edicules et de tourelles

8
Moudon (Vaud), pemtures decoratives ornant une baie du colla
teral meridional de la nef, vers 1350

Le succes de ces modes de representation Italiens sera ren-
force dans la seconde moitie du XIVe siecle sous l'mfluence
de l'art de cour Des les annees 1340, les grands centres

artistiques europeens comme Avignon ou Paris49 generah-
sent le traitement Ulusionniste de la pemture ornementale

En Suisse occidentale, le röle de l'ateher de verners de haut

niveau oeuvrant dans l'eghse de Koenigsfelden, puis dans

plusieurs eglises de la region (Hauterive, Romont), a dü
etre determinant dans la diffusion de ce type de decor,
present dans le Haut-Rhm avant le milieu du XIVe siecle50 Son
influence se fait notamment sentir dans l'ancienne chapelle
de la commanderie Saint-Jean de Fnbourg La bände deco

rative separant la Crucifixion du Couronnement de la

Vierge, placee l'une au dessus de l'autre sur la parol de fond
d une chapelle laterale, prend amsi la forme d une veritable
cormche en perspective51 On a retrouve recemment, dans
la chapelle Tous-les-Samts de l'eghse de Saint-Gervais a

Geneve, les fragments d'une cormche de ce type, soutenant
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encore vers 1440 la representation des Evangelistes52 D'un
type different mats dans le meme esprit, a Ressudens53 (canton

de Vaud, vers 1376), les scenes du cycle christologique
sont separees par des colonnes moulurees a base et chapi-
teau qui suggerent une relation differente avec l'environne-
ment architectural, elles trouveront au XVC siecle un
parallele dans les decors de la chapelle castrale de Fenis en
Val d'Aoste (vers 1420)54

CONCLUSION

De nombreux decors medievaux d'edifices religieux sont

parvenus jusqu'a nous, mais souvent dans un etat tres frag-

mentaire qui empeche leur interpretation complete On ne

connait, par exemple, souvent pas leur extension au

moment de leur creation Recouvraient-ils l'ensemble des

parois et voütes de l'edifice ou, au contraire, n'avaient-ils
ete crees que pour orner une de ses parties, cohabitant
alors avec d'autres decors plus anciens ou des zones lais-

sees sans ornementation 7 Comment des lors interpreter
ces ornementations lacunaires 7 Quelles relations entrete-
naient-elles avec leur cadre architectural7 Quelles valeurs,

quelles ambiances transmettaient-elles a l'homme medieval7

Voulaient-elles vraiment faire illusion en lmitant la

structure d'un materiau reel, comme on le croit parfois, ou
le decor avait-il une valeur autonome 7 Malgre l'mteret
croissant montre par les chercheurs pour la peinture
decorative, peu de reponses globales ont pu etre apportees a ces

questions pourtant essentielles Ii est tres rare que Ton

puisse apprehender les edifices dans leur ensemble
architectural et dans leur evolution a travers les siecles

Les pemtures de l'eghse de Romammötier prennent valeur
de reference pour l'etude de ces phenomenes complexes au

niveau regional L'examen du bätiment sous tous ses aspects

archeologiques et historiques permet d'esquisser une petite
synthese de ses decors et d'mtegrer la duree (quatre siecles)

dans l'analyse On peut amsi voir se dessmer une certaine

contmuite dans la decoration de l'eghse depuis le XL siecle

jusqu'a la fin du XIIL La rupture apparue vers 1300 dans le

vocabulaire ornemental et le traitement de l'espace peut
aussi s'observer dans d'autres edifices regionaux a la meme

epoque Par comparaison, des pemtures moms bien docu-

mentees, parce que plus fragmentaires, peuvent amsi etre

plus precisement situees dans le temps

Pourtant, au-dela de ces premiers elements de synthese, ll
faut relever l'extraordmaire diversite des interventions des

artistes et artisans medievaux Celle-ci paraitra d'autant

plus evidente si l'on prend en compte les decors qui n'ont

pas pu etre abordes ici, comme ceux de l'eghse des Allmges

(XL siecle) ou de la chapelle de la Vierge a la cathedrale de

Lausanne (fin XIVe - debut XVe siecles), pour ne citer que
les plus celebres Aucun appareil simule n'est tout a fait
semblable a un autre, aucun motif ornemental ne trouve
son exact correspondant, smon lorsque ceux-ci sont repro-
duits a grande echelle lors de restaurations peu sensibles a

leur specificite De fait, les pemtures ornementales ont pu
paraitre plus faciles a reproduire et a reconstituer a grande
echelle que les parties figuratives, ce qui a souvent conduit
a leur banalisation Des interventions de ce type ne rendent

pas justice aux qualites bien reelles de ce patrimome,
encore parfois neglige parce que trop mal connu
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